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M. James Richard Cross/ 

LUNDI 

• I h» M «.m, — James 
Richard Cross, commissai- 
re britannique du commer- 
ce, est enlevé de m' demeu- 
re par deœc hommes armé* 
qui «valent réussi à périé-' 
,trer dans sa résidence en 

prétextant avoir un cadeau 
d'anniversaire à lui livrer, 
puis H. Cross est conduit 
en vitesse, poings liés, dons 
un taxi. 

• î heurtp.m, — Des mes* 
sages du FLQ sont trouvés 
au pavillon Lafontaine de 
l'Université du Québec, et 
à une autre école de la rue 
Sherbrooke, 

• I heurts p.m, *— Le mi- 
nistre de la Justice du Qué- 
bec révèle des conditions 
pour le relâchement, telle* 
que contenues dans les mos- 
sags Initiaux du FLQ. 

• Selr ~ Le cabinet du 
Québec ae réunit. M. Cho- 
quette dit aux Journalistes 
que le gouvernement est en 
contact étroit avec te gou- 
vernement fédéral et que 
toute action des autorités 
sera entrepris conjointe- 
ment par le gouvernement 
fédéral et le gouvernement 
provincial. Lord John Dun- 
russll arrive à la résidence 
de M. Cross des buteaux du 
haut "commissaire britanni- 
que À Ottawa pour offrir 
les sympathies du.gouver- 
nement britannique à la 

'famille.de M. Cross. 

MARDI 

• L'escouade antiterroris- 
te de Montréal, Québec et 
la Gendarmerie royale an- 
noncent que tous les terro- 
ristes connus sont sous sur- 
veillance. 

• Soir — Le ministre fé* 
déral des Affaires extérieu- 
res, M. Sharp, informe les 
ravûseurs que le gouver- 
nement du Canada ne se 
rendra en aucune façon 
aux demandes de rançons 
du FLQ. Cependant, Il se 
dit prêt à engager des pour- 
parlers en vue d'une cer- 
taine entente. 

• Le gouvernement pro- 
vincial annonce sa solidari- 
té avec Ottawa et que le 

Iirix de la rançon est irréa- 
lité. 

• L'avocat des membres 
du FLQ, M. Robert Le- 
mieux, accuse le gouverne- 
mentment fédéral de jouer 
le ieu dangereux du chat 
et de la souris alors que la 
vie de M. Cross est en dan- 
ger. 

• 10 heures p.m, — Le 
poste de radio CKAC rap- 
porte avoir reçu un nouveau 
communiqué des ravisseurs 
disant que si les demandes 
du FLQ ne sont pas accor- 
dées à 8 h. 30 a.m.. 3e len- 
demain, mercredi. Cross se- 
ra exécuté. 

• Mme Cross reoçlt le 
premier message de son 
époux sous forme de lettre, 
peu après que le poste CK- 
AC eut reçu son* message. 
A 10 heurea p.m. Le conte- 
nu de la lettre à Mme Cross 
n'est pas révélé il ce n'est 
oour Ja première ligne : 



rapts 





M. Pierre LAPORTE 



''Chère Barbara", écrite 

d'une 'tremblante. Le pre- 
mier ministre Bourassa dé- 
clare à Une conférence de 
presse qu'A espère que te 
relâchement de Cross pour- 
ra- être obtenu, 

• Le premier ministre du 
Canada. M. Trudeau, décla- 
re que la volonté de la mi- 
norité ne peut être imposée 
à la majorité. 

MERCREDI 

• L'escouade antiterroriste 
annonce oue trente person- 
nes ont été appréhendées 

lors de*ralds d'avant-l'aubc 
é travers la provincç, mali 
les lieux raids ne sont pas 
"évélés. 

• I heures a.m. — La po- 
ice de SorcI trouve un atrto 
axl qui serait celui dui a 

Hé utilisé pour Fenlévc 

ment de Cross. 

• •11 heures a.m. — Le 
ministre québécois d. % In 
Justice. M. Jérôme Clio< 
quçUc, <Jancc un appel aux 

ravisseurs de M. Cross en 
leur enjoignant de le con- 
tacter n'Importe quand, et 
il offre ses sympathies et 

celle du peuple ou Québec 
à Mme Cross dans ta peine 
qu'elle éprouve 



• 1 h. 4S p.m. — Les ra- 
visseurs entrent en relation 
avec Pierre Pascau de 
CKLM et le notifient que 
le cinquième communiqué a 
été laissé au coin 6es rues 
Jean-Talon et de Gaspé. Le 
nouveau communiqué étend 
le sursis pour la rançon Jus- 
qu'à jeudi A minuit. La no* 
te fait état que le FLQ 
n'est pas intéressé à négo- 
cier, mais demande au gou* 
vernement fédéral laquelle 
des sept conditions posées 
ne lui sembîc pas raison- 
nable? 

• Minuit et demi — CKAC 
diffuse en primeur le ma- 
nifeste du FLQ. 



JEUDI 

• 10 h. W p.m. — Radio- 
Canada transmet le muni; 
feste du FLQ, geste exigé 
par le Front de Libération 
du Québec dans ses deman- 
des originales, après que 
•\Monlrcal-Mntln'* l'eut pu- 
blié. Le document est Eu 
par Gaétan Montrcull. un 
annonceur bien connu du 
réseau français de Radio- 
Canada. 



FLQ pose six conditions 

I PUBLICATION DANS TOUS LES JOURNEAUX DU QUEBEC 
DU MANIFESTE DU FLQ 

2 LIBERATION IMMEDIATE DES PRISONNIERS (PRESUMEMENT) 
POLITIQUES (M CROQUETTE N'A PAS PRECISER LE 
NOMBRE DES DITS PRISONNIERS, NI LEURS NOMS 

3 CONDUIRE PAR AVION A DESTINATION DE CUBA OU DE 
L'ALGERIE LES DITS PRISONNIERS 

4 REENGAGEMENT PAR LE MINISTRE DES POSTES DE 
TOUS LES EMPLOYES DE LAPALME 

5 CONSTITUTION D'UNE TAXE VOLONTAIRE DE 500,000 
DOLLARS EN LINGOTS D'OR QUI DEVRAIENT ETRE MIS 
A BORDS DU MEME AVION 

6 DENONCIATION DU NOM DU DELATEUR DE LA DERNIERE 
CELLULE DU FLQ 



• 2 heures |Mn* — Le pos- 
te CKLM reçoit un commu- 
niqué remettant à 24 heures 
la déposition de la rançon, 
soit à Jeudi midi. Ce com- 
muniqué ajoute que si Mm* 
Cross parie à la radio CK- 
LM. & il heures p.m.. ,son 
époux pourra l'entendre.. De 
plus, te communiqué com- 
porte une note suppoaément 
écrite par M. Cross deman- 
dant aux autorités de se 
plier aux demandes du 
FLQ. 



• Minuit — Le quatrième 
sursis fixé par les tcrrorls* 
les survient sans que Ion 
sache le sort de M. Cross. 

VENDREDI 

m Les autorités pondères 
annoncent qu'elles sont i 
la recherche de cinq sus- 
pects, dont l'un d'eux est 
Identifié comme étant Jac- 

3 lies Lanctét, tin chauffeur 
e taxi qui" fut arrêté en 
août avec trois autres mem* 
bres du FLQ à la suite 



d'une tentative avortée d'en- I 
lever le consul américain > 
Harrison Burgess. I 

• 2 h. 4S — Le ministre s 
de la Justice Choquette fait | 
appel au FLQ par l'entre- ^ 
mise de Pierre Pascau pour | 
fournir une preuve que M. J 
Cross est encore en vie et î 
en bonne santé sous la for- % 
me d'une note à Mme Cross. J 
La note devait se lire; "fl ( 
y a maintenant cinq Jours s 
que J'ai quitté- et }e veux | 
te faire sa\"ofr que tu me ^ 
manquais à chaque mlnu- | 
te" ... J 

• 6 heures p.m. — Les ra- j 
visseurs émettent ce qui % 
para H être leur uUime corn- J 
muniqué et exigent qu'on se \ 
conforme à «urs deman- \ 
des. Un dernier sursis est | 
accordé à Cross pour S heu- 5 
tes p.m., samedi. Attaché & 
au communiqué expédié au J 
poste CKLM est une lettre j 
écrite à la main et date de J 
vendredi à 3 heures p.rn,. > 
présumément par M. Croîs, | 
contenant la phrase suggé- \ 
rée par M. rooquetie. Un I 
autre communiqué est aussi ^ 
inclus indiquant que les | 
deux dernières demandes J 
du FLQ pour la libération J 

. de M. Cross: 1. soit In llbé- J 
'(■ rallon des prisonniers poli- j 
tiques consentants; 2. la % 
suspension des activités de s 
Ja police dans leurs recher* h 
ches des ravisseurs... De ^ 
plus, les ravisseurs font | 
savoir qu'ils sont prêts à j 
sacrifier leur vie en môme J 
temps que, celle de M. Cross % 
si on tentait de les appro- \ 

cher... . , | 

• Soir — La police contas 
nue ses recherches pour Ijs | 
ravisseurs immédiats de M. \ 
Cross en raidnnt les doml- 1 

elles de suspects d'apparte- 5 
nlr au FLQ... | 

SAMEDI ï 

• Les autorités policières 1 
annoncent qu'aucune dé- s 
marche n'a été tentée par | 
les autorités des pcnltcn* ? 
clers fédéraux pour se pré* | 
parer à relâcher des pri- J 
sonniers politiques en échan- ? 
gc de M. Cross... 1 

m S h. 30 — L* minisire > 
Jérôme Cboqueltc annonce % 
dans une déclaration télé* S 
diffusée d'un océan à Tau* I 
tre que ni le gouvernement s 
fédéral ni !c gouvernement | 
provincial ne. se plieront a J 
la demande du FLQ pour j 
la libération des prison* J 
niera politiques. En échan- ^ 
gc< 11 offre un sauf<onduit| 
aux ravisseurs de M. Cross \ 
vers tm pays étranger, oui 
la clémence des tribunaux^ 

s'ils acceptent de libérer I 
leur otage. ^ 

• 6 h. 15 -M. Pierre La* 1 
ports, le ministre du Tra- J 
vai! et de l'Immigration du | 
Québec, est enlevé par aua* J 
tre ou cinq ravisseurs, alors ï 
qu'il joue au football avec I 
son ne\eu.-cn face de chez > 
lui. au 825, rue Robi taille, | 
à Saint-Lambert. Le rapt s 
s'est déroulé sous les yeuxk 
de Mme Laportc. 5 
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LETTRE AU REDACTEUt : 

• JE, TU, NOUNOU LES RUDl- 
J MENTS DU DIALOGUE 

rA Pierre Germain et ses amis. 
• 

• Nous nous connaissons. Et Je 

• crois mPme que nous nous estî- 

• mons. En tout cas, je ne doute 
pas de votre bonne fol et Je ne 

• vois pas pourauoi vous ne com- 

• prendriez pas Nousnesommespas 

• nés du même cfitê de l'Atlantique. 

• Mais nous sommes tous les deux 
J nés "du plus beau cfitê". Et ni 
m l'un ni l'autre ne sommes respon- 

• sables de ce hasard* Est-ce si 

• grave? 

• Pouvons-nous quand même rêa- 

• User ensemble le travail pour le- 
J quel vous et moi sommes à TUni- 
m verslté, la recherche de valeurs 
« avec lesquelles on puisse bâtir 

• une vie? Celles qui sont authentl- 

• ques vaudront pour l'un et l'autre, 

• non? 

9 Et nous avons mSme une chance 
supplémentaire de nous enrichir 

• réciproquement: nos différences, 

• que nous échangerons. Dans le 

• dialogue. Pas dans la polémique. 

• Connals-tu ce poèmedePrêvert? 
g "Ils s'entendaient si bien ensem- 

• ble 

• "Chacun parlant pour lui tout 

• seul». 

• "Tous deux étaient faits pour 
J s'entendre 

4 "Mais aucun pour écouter Pau- 

• tre...» 

• C'est ça, à mon avis, qui est 

• grave. Pas l'Atlantique! 

• LAUREHESBOIS 



LETTRE AU REDACTEUt? 

C'est ben effrayant comme on se 
sent seul dans une foule.. .vous 
avez déjà ressenti cette solitude?.. 
Les gens ne deviennent que des 
visages perdus, des mains affai- 
rées. Comme un grain de sable 
Jeté à la mer, on devient un 
rien... on perd notre identité. .. 
Vous savez, c'est difficile de se 
rappeler un visage, un nom. ..un 
numéro c'est t>en moins compli- 
qué. ..Pas vrai? 

La sociét»"*, c'est rien qu'une 
machine infernale détraquée... 
un "computer" qui nous dit d'a- 
voir du Iran sens quand y on n'a 
pas tui-mOme...une vrai risée! 

Enfin, on apprend si on ne le 
sait pas déjà, qu'entrer dans P- 
" establishment" ça ne veut rien 
dire; c'a beau paraître plaisant et 
sastlfaisant, tout y est à perdre 
m£me notre tête si on n'y fait 
pas attention! Comme disait un fa- 
meux poète canadien, Jean Nara- 
clie; "Faut pas s'en faire avec 
une toilette ben amanc hé., Après 
tout un papitton c'est rien qu'une 
chenille endimanchée." 

Thérèse 




L'exécutif de Pété a demandé S 
Pierre Bélanger (du département 
de sociologie) de diriger le spec- 
tacle de cette année. Pierre n'a 
pas seulement accepté la position 
mais nous a présenté les grandes 
lignes d'une pièce que les memb- 
res sont en train de rédiger* 

Avec l'aide de Fernand Dorais 
comme aviseur technique et de 
Robert Paquette et Pierre Germ- 
ain comme musiciens. M* Bélang- 
er (c'est-à-dire Pierre) et les m- 
cmbres de La Troupe sont & pré- 
parer un spectacle qui va surpre- 
ndre, si non choquer l'auditoire. 

La Troupe Universitaire vientd'élire 
son exécutif pour l'année 70-71. 
Nous voici: 

Présidente - Anita Brunet 
Vice-président - Denis St-Jules 
Secrétaire - Clarlssa Lassallne 
Trésorier - Donald Laframboise 
Publicitaire - Yvon Besner 
Conseillère - Danlelle Talbot 
Technicien - Conrad Morin 

On tente Pexpêrlence duthêatrepo- 
pulaire visé à uipublic d'ouvriers et 
d'étudiants. Lapiècequlseracons- 
truite.par les acteurs mEm?s, veut 
illustrer la réalité qu* nous vivons 
aujourd'hui dans nos familles! nos 
paroisses, notre milieu franco-on- 
tarlen* On ne se limite pasàSud- 
bury; ce problèm? se répète partout, 
autant à l'extrême nor J «vi'ausud. 
Il est grand temps qu'on dévoîlela 
condition réelle de nos voisins etds 
nos parents. C'est ça fa.' re du thé- 
âtre. 

Soyez avisé; Pierre (c'est-à-dire ' 
m Bélanger) et sa 'gang' sont Ici. 

La Troupe 




LA COMMISSION DE LA FONCTION PUBUQUE DU CANADA 

EXAMEN ANNUEL POUR 

ADMINISTRATEURS PUBLICS AGENTS DU SERVICE EXTERIEUR 
LE 20 OCTOBRE 1970 à 19:00 

ENDROIT; CLASSE C-206 

EDIFICE DES CLASSES 
UNIVERSITE LAURENTIENNE 
SUDBURY, ONTARIO 

FINISSANTS EN: COMMERCE-ADMINISTRATION-DROIT 

ECONOMIQUE-MATHEMATIQUES 
STATISTIQUES ET AUTRES 
DISCIPLINES RELIEES 

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS VEUILLEZ CONSULTER 
NOTRE BROCHURE PUBLICITAIRE QUE VOUS OBTIENDREZ EN 
VOUS PRESENTANT A VOTRE BUREAU DE PLACEMENT UNIVER- 
SITAIRE, UNIVERSITE LAURENTIENNE, 
SUDBURY, ONTARIO. 



.Le Front de Libération du Québec nest 
'.pas le messie» ni un Robin des bols des 
% temps modernes. C'est un regroupement de 
travailleurs québécois qui sont décidés à 
tout mettre en oeuvre pour que le peuple 
du Québec prenne définitivement en main 
son destin. 

Le Front de Libération du Québec veut 
l'Indépendance totale des Québécois, réu- 
nis dans une société libre et purgée h Ja- 
mais do sa clique de requins voraces, les 
"blg-bosa" pntronneux et leurs valets qui 
ont fait du Québec leur chassa-gardào du 
cheap labor et de l'exploitation sans scru. 
pûtes. 

Le Front de Libération du Québec n'est 
pas un mouvement d'agression, mais lo ré* 
ponso h une agression, celle organisée par 
ta haute finance par l'entremise des marion- 
nettes des gouvernements fédéral et pro- 
vincial (le show de la Srlnka, le blll G3, la 
carie électorale, la taxe dite de "progrès 
social" [sic), power corporation, l'assurance* 
médecins, les gars de Lopalme...). 

Le Front do Libération du Québec s'auto- 
finance d'Impôts volontaires (sic) prélevés 
à même les entreprises d'exploitation des 
ouvriers, banques, compagnies do finance. 
etc. . . .). 

■ 

"Les puissances d'argent du statu quo* 
Je plupart des tuteurs traditionnels de notre 
peuple, ont obtenu la réaction Qu'ils espé- 
raient, lo recul plutôt qu'un changement 
pour lequel nous avons travaillé comme 
ornais: pour lequel on va continuer & tra* 

René Lévesque, 29 avril 1970 

.LES RICHES 

Nous avons cru un moment qu'il valait 
la peine de canaliser nos énergies, nos Im- 
patiences comme le dit si bien René Lé- 
vesque* dans le Parti Québécois, mais la 
victoire libérale montre bien que ce qu'on 
appelle démocratie eu Québec n'est en fait 
et depuis toujours que la "demoerney" des 
riches. Lo victoire du parti libéral en ce sens 
n'est en fait que Ja victoire des faiseurs 
d'élections Stmord-Cotronl, En conséquence. 
Je parlementarisme britannique, c'est bien 
lin) et le Front de Libération du Québec ne 
se laissera Jamais distraire par les miettes 
électorales quo les capitalistes anglo-saxons 
Jancent dans lo basse-cour Québécoise & 
tous les quatre ans. Nombre de Québécois 
ont compris et ils vont agir, Bourassa dans 
Tonnée qui vient va prendre de la maturité: 
too.000 travailleurs révolutionnaires organi- 
sés et armés ! 

LES RAISONS 

Oui. il y en a des raisons â la victoire 
llbùrolo. Oui, Il y en o dos raisons ù In pau- 
vreté, au chûmoge, oux taudis, au fait quo 
vous M. Berneron do la rue Visitation et 
aussi vous M. Logendrû do Villo dû Lovoî 
qui gagner 10.COO dollars par onnéo, vous 
ne vous sentiez pas libres en notre pays 
lo Québec. 

Oui H y en a dos raisons, et les nors de 
la lord les connaissent, les pécheurs do la 
Gospéslo, les travailleurs do la CÔto Nord, 
les minours do la Iron Ore, de Ouébac Car- 
tier Mining, de la Noroncfa les connaissent 
eux aussi ces misons. Et las broves travoll- 
leurs do Cabuno quo Ton a tenté de fourrer 

une fois do plus en savant dos tos do rai- 
sons. 

Oui II y en n des raisons pour quo vous, 
M. Tremblay do lo rue Panel ot vous, M. 
Cloulicr qui travaillez dans la construction 
à St-Jér6me. vous no puissiez vous payer 
dea "vaissooux d'or" avec do la bollo zEzI- 
que et tout lo flinrj ffang, comme l'a lait 
Drrpoau-rarîstocroto, celui qui se préoc- 
cupe tellement dos taudis qu'il a fait placer 
dos panneaux de couleurs devant coux-cl 
pour no pos quo las riches touristes volent 
notre misère. - 

Oui il y en a des raisons pour que vous 
Modomo tomay do St-Hyocfnihe vous no 
puissiez vous poyor dos petits voyages on 
Floride commo le font ovec notre oroent 
tous les satos juges et députés. 

VICKERS, DÀVIE, MUflDOCHVILlE 

Les braves travailleurs do la VIckers et 
ceux do la Dovlo Shlp les savent ces rai- 
sons, eux a qui l'on n'a donné aucune roi- 
son pour les crisser a la porte. Et les gars 
do Murdochvllle que l'on a écrasés pour la 
seule et unique raison qu'Jla voulaient se 
syndiquer et A qui les soles Juges ont fait 
payer plus de deux millions de dollars parce 
qu'ils avaient voulu exercer ce droit élémen- 



taire. Les gars de Murdochvltle la connais- 
sent le Justice et Ils en connaissent des us 
de raisons. 

Oui il y en a des raisons pour que vous. 
M. Lachance de la rue Ste-Marguerlte, vous 
alliez noyer votre désespoir, votre ran- 
coeur et votre rage dans la bière du chi«i 
a Molson. Et toi, Lachance fils, avec tes 
cfgarûttas de mari... 

Oui II y en o des raisons pour que vous, 
les assistés sociaux, on vous tienne de 
génération en génération sur le bien-être 
social, H y en a de* tes de raisons, tes 
travailleurs do la dompter à yviridsor et i 
East Angus les savent. Et les travailleurs 
de la Squibb et do la Ayers et les gars de 
la Régio dos Alcools et ceux de la Seven Up 
et de Victoria Précision, et les cols-bleus 
do Laval ot de Montréal et les gars de 
Lapalme en savent des tas de raisons, I 

Les travailleurs de Dupont of Canada 
en savent. eux aussi, même si bientôt j|î 
ne pourront que les donner en anglais (alfv 
sl assimilés, ils Iront grossir le nombre des 
immigrants, Néo-Québécois, enfants chéris 
du blll 63), 

ET LES POLICIERS 

p 

Et les policiers de Montréal auraient Ar 
les comprendre ces raisons, eux qui soât 
les bras du système: Ils auraient dp s'aper- 
cevoir que nous vivons dans une société 
terrorisée parce que sans leur force, sans 
leur violence plus rien ne fonctionnait le 
7 octobre I 1 



LE FEDERALISME 

Nous en avons soupe du fédéralisme 
"conodlan" qui pénalise les producteurs lai- 



VOILA*.» enfin le Canada est U 

et messieurs, par demandé p< 

naires...et canadiens. \ 

Parlez-moi pas de ces agiUtei 

à la barbe longue et costunie c 

révolution partout excepté chez 

Quand nos propres extrêmes 

théâtre, y font pas des pièces : 

opéra* Intellectuel qui hyprioti: 

lui collent les oreilles à la foc 

J'espère que les arrivistesà! 

cl avant les nominations pour 

C't'année, l'Office nationale <h 

bommage..*mais vous faites 

hélicoptère avant de vousila 

Nous autres, c'est pas des $u 

Ca c'est ennuyant... 
Les sud-américains assistent 
ties de soccer..,oû la plupart d 
sacrés plus que les dictateurs 
NON. Nous autres, ça arrive p 
siècle; mais c'est du grand sp 

MONTCALM"'... OU ES-TU 
WOLFE...COMMENT CA FLI 
LOUIS RIEL,*.PERE DE LA E 
„,T'ES PAS FIER'.., 

Quoique les termes do *BIG 

FASCISTE SOIENT UN PEU 

kidnapping pour libérer des pr 
originale, L'effet voulu so pro- 

Le gouvernement canadien, i: 
nocent et naif devant lastratéi 
Ses bureaucrates valsent gauc: 
peuvent que balbutier de vieux 
doute, dans les fllietes et con 

les noms appropriés. 
Serait-ce m8me possible, com 
voyants, que Bourassa» lors tit 
'emprunté» LES BIJOUX DES< 

québécoise ? 

Serait-ce aussi un complot do 

se graisser la patte avant de i 
af ec ses cohortes FLQulstes 
On nous dit que le QUEBEC Si 

C'est peut-être vrai en fin de 
Los anglais .Mîment De Gaule 
elles frpçls désignent Bou 

LLES JOBS\ 

MOL* J'ACCUSE LES QUEBEi 

ENFIN, LES PETITS PAYSAî 
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tiers du Québec pour satisfaire aux besoins 
nnnio-saxons du Commomvfialjh; 
oui maintient les braves chauffeurs de taxi 
de Montrée! dans un état de demi-esclaves 
en protégeant honteusement le monopole 
exclusif de Técoflurant Murray Hlll et de 
son propriétaire-assassin Charles Herahorn 
et de son fils Paul qui, à maintes, reprises, 
te soir du 7 octobre, arracha des mains de 
ses employés Je fusil de calibre 12 pour 
tirer sur les chauffeur* et blesser ainsi 
mortellement le caporal Dumas, tué en tant 

que manifestant; 

qui pratiqua une politique Insensée des 

importations on Jetant un à un dans la rus 

les petits salariés des textiles et de la 

chaussure, les plus bafoués au Québec, au 

profit d'une poignée de maudits "money- 

makers" roulant Cadillac; 

qui classe la nation québécoise au rang des 

minorités ethniques du Canada, 

Nous on avons soupe, et de plus en plus 
àc Québécois également, d'un gouvernement 
<!c mitaines qui fait mille et une acrobaties 
pour charmer tes millionnaires américains 
en les suppliant de venir Investir au Qué- 
bec, la Belle Province, où des milliers de 
milles carrés de forêts remplies de gibier 
ci de tacs poissonneux sorçt ta propriété 
exclusive de ces mimes Seigneurs tout- 
puissants du XXo siècle; 
d'un hypocrite h la Bourassa qui s'appuie 

sur les blindés de la Brlnks, véritable sym- 
bole de l'occupation étrangère au Québec, 
pour tenir les pauvres "natives" québécois 
dans la peur de la misère et du chûrnage 
auxquels nous sommes tant habitués; 
de nos impôts que l'envoyé d'Ottawa au 
Québec veut donner aux boss anglophones 



&t... 



fier de vous présenter, mesdames 
populaire, ses propres révolution- 

teurs importés,ét rangera tu pays 
ï de guérilla qui préconisent la 
n eux, 

îs-gouchistes décident de faire du 
s à deux actes, «c'est du vrai 'soap- 
*lse notre société 'ménagère', et 
udlo et à la tévé. 

Hollywood regardent de ce c8tè- 
r le fameux 'OSCAR'. 
du film s'est fatt battre royalement* 
s mieux, messieurs,.de cacher votre 
a faire libérer. 
;»*ts coups d'états chaque trois mois* 

it aux révolutions comme à des par- 
:du temps, les arbitres se font ma- 
rs détronnés. 

peut-être seulement une fols par 
symbolisme, 

Lî? 

LIP ? 

REVOLUTION CANADIENNE 1 ?!. 

ï BC6S IMPERIALISTES et POLICE 
U VIEUX JEU, et quoique l'Idée du 
prisonniers politiques n'est pas très 
•odull effecHvemenU.la PANIQUE, 
H faut le dire, apparaît un peu In- 
téete organisée du Front. 
icliement dans ses entrailles et ne 
ix discours démodés, rep8cbës, sans 
rrliçës rapidement en substituant 

mme disent quelques québécois plus 
de son petit voyage & New York, ait 
SOPHIA' pour enrichir la bourse 

g Messieurs Cross et Laporte pour 
s marcher sur Montréal à la César 

SAIT FAIRE'. 

le compte. 

e avec son 'VIVE LE QUEBEC LIBRE' 

wrassa du doigt avec ses 'CENT MI- 

ECOB ET JE FELICITE LE FLQ. 

*NS DE DURHAM SE REVEILLENT. 



pour les "inciter", ma chère, ô parler fran- 
çais, è négocier en français: repeat after 
me: "cheap labor means: main d'oeuvre à 
bon marché"; 

des promesses do travail et de prospérité, 
alors que nous serons les servlteura assidus 
et les lâche-bottes des blg-shot, tant qu'il 

«aura des Westmount. des Town of Mount- 
oyal. des Hampstead. dea Outremont, tous 
ces véritables ch&teaux forts do la hêuto 
finance de la rue St-Jacques et de la Wall 
Street, tnnt que nous tous. Québécois, n'au- 
rons pas chpssé par tous les moyen», y 
compris ta dynamite et lea armes, ces 
blg boss de l'économie et de la politique, 
prêts à toutes les bassesses pour mieux 
nous fourrer. 

ESCLAVES TERRORISES 

Nous vivons dons une société d'esclaves, 
terrorisés, terrorisés par lea grands pa-. 
irons. Stelnberg, Clark, Bronfman, Smith, 
Neopîe. Tlmmins. Geoffrlon, J.-l. Lévesque. 
Hershorn, Thompson, Nesbltt, Deamarala; 
Klerans (a côté de ça, Rémi Popoî ta gar* 
cette. Drapeau le dog, Bourassa te serin 
des Slmard. Trudeau ïa tapette, c'est des 
peanuts 1). 

Terrorisés par l'Enlisé capitaliste romai- 
ne, même si ça parait de moins en moins 
(à qui appartient la Plaça de la Bourse?), 

Car les paiements à rembourser à ta House- 
old Finance, par la publicité dea grands 
maîtres de la consommation. Eaton, Sîmp* 
son, Morgan, Steinberg, General Motors...; 
terrorisés par les lleum fermés delà scien- 
ce et de la culture que sont les universités. 
et par leurs singes-directeurs Gaudry et 
Dorais et par le sous-ainge Robert Shaw. 

Nous sommes de plus en plus nombreux 
à connaître et a subir cette société terro- 
riste et le jour s'on vient où tous les West- 
mount du Québec disparaîtront de la carte, 

TRAVAILLEURS 

Travailleurs de la production, des mines 
et des forets; travailleurs des services, en- 
seignants et étudiants, chômeurs, prenez ce 
qui vous appartient, votre travail, votre dé- 
termination et votre liberté. Et vous, les 
travailleurs de la General Electric, cest 
vous qui faites fonctionner vos usines; vous 
seuls Ôtes capables de produire: sans vous, 
General Electric n'est rlon 1 

Travailleurs du Ouébec. commencez dès 
aujourd'hui h reprendre ce qui vous appar- 
tint; prenez vou8*m6mes ce qui est à vous. 
Vous seuls connaissez vos usines, vos ma* 
chfnos, vos hôtels, vos universités, vos syn- 
dicats; n'attendez pas d'organlsatlon^mlra- 
clel 

Faites vousmômes voire révolution dans 
vos quartiers, dons vos milieux do travail. 
Et si vous ne le faites pas vous-memos. 
d'autres usurpateurs technocrates ou autres 
remplaceront la polnnéo do fumours de clqa- 
rcs que nnus connaissons maintenant et tout 
sera ù refaire Vous seul êtes capables de 
bâtir une société libre. 

Il nous fout lutter, non plus un h un, 
mais on s'unissent, jusqu'à In victoire, avec 

lous les moyens quo Ton possède comme 
l'ont fait les Patriotes de 1B37-183B (ceux 
que notro soinio more l'Eglise s'est empres- 
sée d'excommunier pour mieux se vendre 
aux intérêts britanniques). 

LE COMBAT 

Ou'aux quatre coins du Ouébec, ceux 
Won n osé traiter avec dédain do lousy 
French et d'alcooliques entreprennent vigou- 
reusement le combat contre tes matra* 
queurs de la liberté et de ta Justice et met- 
tent* hors d'état de nuire lous ces profes- 
sionnels du hotd*up et do l'escroquerie: 
banqulara. businessman, juges et politlcall* 
leurs vendus, . . 

Nous sommes des travailleurs québécois 
et nous Irons Jusqu'au bout. Nous voulons 
remplacer avec toute le population cotte so- 
ciété d'esclaves par une société libre, for,>. 
tlonnont d'elle-même et pour elte-môme. u*i 
société ouverte sur le monde. 

Notre lutte ne peut être que victorieuse. 
On no tient pas lon-rmna dans la mlsfcro 
et le mépris un neunlo on réveil. 

Vive le Ouébec libre I 

Vivo les camarades prisonniers politi- 
ques 1 

Vive la révolution québécoise I 

Vivo le Front do libération du CV*" - 



1AURENTIENNE T'AS MENTI 

Oui, t'as menti.. .t'es pas billngue.,.tu Joues au Jeu d'un pseudo- 
Ml in gui s me qu'on connaît trop déjà, pour l'avoir vu à Ottawa sur- 
tout et un peu partout & travers la grosse b&rbotte qu'on appelle 

Canada. 

Tu me déçois, tu m'donnes envie de chlUer comme «oe vache... 
parce que tu me fais souffrir. J'ai mal à ma langue. Oh oui, il y 
en a du français ici, sur les plaques des bureau^ d*« les publi- 
cations officielles, chez quelques employés, et au troisième adroite. 
Mais dans les classes, les couloirs, cherchez...et vous en trouve- 
rez un peu...un tout petit peu— presque rien...J'veux parler* ma 
langue, pas seulement l'écrlre...j'veux la parler sans toujours être 
forcé de dire des banalités parce que l'autre comprend le quart de 

ce que je dis. 

.['voudrais aussi que tu nous donnes autant de droits, à moi et 
à ma langue, que t'en donnes aux autres. Que Je puisse m'expri- 
mer librement sans avoir & recourir au Lambda ou à un autre or- 
ganisme francophone, que Je puisse me dire à l'autre, celui-là 
qui est encore paralysé dans le 4< What does Québec want?" S'il 
veut le s'avoir, qu'il me le demande dans ma langue, et Je lui dé- 
voilerai les grands secrets de ta communauté québécoise dans le 
creux de l'orelIle...en français. 

Ton histoire de bilinguisme, d'après ce que Je peux voijr, c'est seu- 
lement une grosse mascarade en cinémoscope pour t'approprierjes 
submentions un peu partout, à gauche et à droite, sous le coup de 
ton grand sens de l'opportunisme, pour "le développement du bllln- 
gisme à travers le Canada". C'est drôle (peut-être pas, mais enflnV 
mais ça me fait toujours venir à l'esprit l'idée "d'extorsion de 
fonds publics sous de fausses représentations"... 

T'as la chance de devenir un phénomène unique, et tu vas rater 
le train tout simplement, au lieu d'avoir comme moi une cervelle. 

Une cervelle qui te dicterait l'idée de renverser la vapeur, de faire 
cesserta migration des francophones vers la société anglo- canadien- 
ne, de créer plutôt un courant inverse de pousser dans le dos de ta 
majorité pour qu'elle daigne prendre conscience qu'elle n'est pas 
tout dans ce monde, dans cette société, dans cette ville où des 
gens cherchent à vivre, & 8tre eux mSmes. 

Laurentienne, si t'es capable de faire preuve d'ouverture d'es- 
prit, tu devras faire plus qu'écouter. Tu dois réagir sinon t'es 
condamnée à ne rester que Laurentian. Pierre Bouchard 



RAPTS.....suite 

• 6 h, 20 — La plus ftrande 
chasse à l'homme Jamais 
vue au Qu&bce s'organise. 
Tous 4e* effectifs policiers 
sont mobilisés pendant que 
In nouvelle parcourt le mon- 
de comme du feu sur une 

traînée de poudre. 
« 7 heures — Les ponts 
sont bloqués et chenus auto 
'oulllée entre !a rive sud 
et Montréal, La succession 

4 a. â ■ 

des faux appels commené 
<cnt: appels & la bombe el" • 
oppels déclarant avoir aper- 
eu M. Laporte ici ou là, 
Les recherches se sont 
poursuivies pendant toute 
m soirée et toute la nuit, 
apparemment sans grand 
résultat. Les ravisseurs 
n'avaient pas encore donné 
signe de vre, 

DIMANCHE 

• 10 heures — * Découverte 
du premier communiqué 
émanant de Jo cellule de 
financement Cliénler du 
FLQ- Cctlf cellule se glo- 
rifie de l'enlèvement do M. 
Laporte et mvnnw de l'exé- 
cuter dimanche soir A 10 
heures si les autorités ne 
remplissent pas les .nept 
conditions éviumérées dans 
le communique No 1 de la 

cottule d'action qui n onleié 

le diplomate Cross. 

• 12 h. 55 — Emission du 
second communiqué du FLQ 
et d'une lettre de M. La- 
porte à sa femme, 

• 1 heure — Le cnbEnul, 
présidé par M. Robert Bou- 
rassa, se réunît en session 
extraordinaire h l'hôtel tieU 
nc-Eiizobcth. Rien ne trans- 
pire de cette réunion, sauf 
que M. Bourassa doit s'a* 
dresser **A la nation" plus 
tard dans la Journée. Le 
cnblnct décide ensuite de 
changer de local et de se 
rendre au bureau du pre- 
mier ministre, au siflae so* 
cinl de l'Hydro-Québcc. ..- 

• 5 heures — Emission du 
troisième et dernier com- 
muniqué du FLQ qui répète 
avec encore pHts de foret? 
ses menaces à l'endroit du 
ministre du Travail. 
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11 n'y a qu'un mot pour ledêcrire. 
C'est merveilleux! 
Oui en fait le 'Peter Piper' est 
merveilleux, n est possible de la 
classer à part au dessus des autres. 
Qu'est-ce que le Peter Piper? 
C'est ce restaurant Juste en face 
de l'armée d» salut. Bien que 
l'équipement soit des plus modernes 
la cuisine que Ton y sert reste dans 

les meilleures traditions 
Comme quoi il est possible de faire 
de la cuisine mangeable même a >ec 
de l'équipement moderne. 

Il vojs faudra compter environ $3 
par personne. 

Qu-3 pourrais- je vous recommander? 
Totf estto*;. 

Entre autres, essayezdonc les cre- 
vettes provencales...dêlicieusos« 
Oui il".re du boeuf bourguignon... 
Et pour les spécialités grecques que 
dlrlez-vous du pastitio. 
Vous serez conqjls. 

Chefs Je vous tire mon chapeau. 
S'il vous reste un neu d'argent ou 
si vous êtes riche à ce moment vous 
pourrez passer quelques minutes au 
bar, car il y a un bar. Une remarque; 
la bière à la pression affichés n'e^t 
|>H'ÀLE\ 

Avant de terminer j'aimrrais vous 
donner un dernier conseIKSI par 

hasard quelrxjo chose n'allait pas. 
ton* à fait comme vous l'auriez voulu 

gardez votre rancoeur. A moînsde 
ne vouloir vous entend rebaptiser de 
tous les noms de la création (blip). 
il semblerait que le patron de ces 

lieux enchanteurs ait lesnerfs fragi- 
les. Pour cette raison ne faites pas 
monter sa tension. 

Après tout vous n'Ctes qj'un client 
Généralement la nojrrlture est bon^ie 
alors pojrqjo! se plaindre. 

La semaine prochaine nous verrons 
Burwash ou Versafood ou Versa- 
wash. 
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action 



C.B. 



CO-REDACTEURS robert paquette 

ciaude belcourt 

GERANT D'AFFAIRES.. ken peaice 

SECRETAIRE.. yollande boisvenue 

SOUTIEN MORAL ET pierre b, lebel 

PSYCHOLOGIQUE........„«..*..........albertcvr 

PERSONNEL .clarissa Incline 

pierre guérln,andré paiement, pierre Bcrmrp 
guy bujold, richard carrière, guy laloode 
gaston tremblay, ray simond, Joe chan 
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jeudi, le 15 octobre 1970 



5 Je dormirai 

J La Journée est Jeune et l'été aussi 
1 mais Joseph, lui, tire â sa fin. Dos 
\ courbé, joues ridées, dents tombées 
| à chaque pas II en fonce s a cane dan s 
J l'herbe* 

| Les pieds trempés de rosée II s'~ 
5 arrétte, dépose les fleurs, prés d 1 - 
| Alméee déjà enterrée et lui dit: C- 
\ette automne, après tes feuilles, 
lavant les neiges, J'te rejoindrai, 
> l'hiver a été dur, mon rhumatisme, 

Jet puis j'ai eu ma pension, quara- 
nte ans de service, pas pire? Ouah, 
'le 1er novembre je dormirai-' 

I 

hCeci dit 11 s'en alla voir le banquier, 
spaya le pharmacien, le boucher et 
|1e magasin du coin et s'en alla chez 
*le tailleur. Là il se Ot faire, sur 
t commande, un habit noir deuxpoînts 
^trop petits et ensuite chez le croc- 
'mort II demanda 'grand cerceuil 
I de chêne' vernis et une pierre de 
" granit, polie, ainsi gravée 
| Morte le 1er novembre 1969. 
s Mort le 1er novembre 1970. 

|Déjà décidé 1! vit le eu ré fit sa con- 
s fession , s'acheta une messeet quel- 
ques prières divers et passa chez 
£ ^avocat; Histoire de testament, et 

5 le paya. 

jTout au long de l'été Joseph Jeûna, 
^marcha, maigrit et souffrit de l'in- 
ssomnie. Le 28 novembre il se fit 
|malade*..on l'exposa le premier nov 
Jembre. 

> Gaston Tremblay 
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COUCHER DE SOLEIL 

Auréole de feu 

Sur une tour de pierre, 

Horizon bleu 

Sur un monde à l'envers; 

Nuages roses et rouges 

Sur l'eau si paisible; 

Plus rien ne bouge 

Dans cet atmosphère si tranquille»' 

Etincelle fluorescente 

Sur un rocher noir; 

C'est la nuit qui hante, 

Le jour qui dit aurevolr. 

La journée c'est terminée 

Sans qu'on n'y fasse rien; 

C'est une vie inachevée 

Quand on ne fait de bien. 

Thérèse 



Garde 



moi 



si tu m aimes 
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Ne me laisse pas traîner! 

C'est ridicule de semer des bouteilles vides partout: elles ne poussent pas. Et ça gâte te paysage. 
Ponsezy quand vous avez fini de savourer une bouteille de Coke. S'il s'agit d'une bouteille retour- 
nable, gardez-la, Eiie vaut des sous. Si c'est une bouteille à sens unique.mettez-la au rebut.Ht dites-lui 

bonjour. Vous ne la reverrez plus. 

Coke—le vrai devrai 

C»U Coli fll CoVt tout dtt «iront* itép&im qui itftnlifitht li pnUil tfi Coï* Cet* U*t jmImiim. 

NICKEL CITY BEVERAGES 

tirtwttiHtwf 4t CatJ CûU jutoriii IQU1 CAMfftt lv|C Cbca Cel* Utl. 





Une Classe de Français 
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Une heure et demi et J*ai rien 1 



s 

\ 

s 

\ 

s 



appris 
►Rien appris qui va aider ma vie 

Durant les classes on me force dans 

le passé 

Combien de temps ça va durer 

Du temps Je n'en ai pas a gaspiller. 

'c'est simple corn me raisonnement 

Mais toutes les vérités sont simples s 

C'est toujours la même chose 
t Le drame d'amour - le contexte 

historique 

Le vague définitivement flou 

U'en devient fou 

J'étudie pour apprendre 

La vérité en mouvement ■ 

La mort de l'histoire ne m 'interesse * 
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Chapeau-Rfl 
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L'automne 
Assis sur la galerie 
Feuilles qui sèchent, 
rouges et brunes. 
Le balai; balafye. 
Et pousse en bas. 
Une autre remplace. 
Frustrant belle dame. 

Cherchant printemps. 
Aux limites de l'hiver. 

L'hiver attente 

Pour feuilles et marguerites. 

Fraîches 

Cachés sous neige. 

Grise blanche. 

Vive de la fenBtre. 

De l'autre côté, 

De la chaleur du poSle 

Du givre 

L'hiver est dehors. 

Le Printemps partout 

L'été entoure 

Mais l'automne 

L'automne rouge 

Et mourante 

Couler le sablier 

Ca c'est assis sur la galerie 

Et ça demande à entrer, 

Gaston Trem blay 

■ m m m m m *J 
T'as déjà marché quelques dix 

minutes. 

T'as des livres en masse dans 
les bras, des gros documents de ^ esi Qlînors , ± ^ 

50 pages dont quelques-unes ont gli- Le vlsage du conducteur eift^rf 

ssé ? de leur chemise, despapiers * — * «•-»• ■- ** >^ 

à remettre aux professeurs que tu 

veux pas écraser. T'as mal aux dans l'air. En route - onconttnuelî 
pieds d'avoir déjà marché un but L'autobus balotte d'un cote à\ 
de temps et t'es pas encore ré-. p ÛU ( re ma i s finalement tutesens| 
veillé sans ton café du matin. bien collé au plancher. Dans £ 

Tout à coup ça s'en vient, tourne 
le coin. . . soulagement!? 

L'autobus est plein à déborder, 
mais s'arrête, , .n'importe(trois 
personnes, ça fait 75 cents). Tu 
montes, donne ton 25 cents et 
saisis le dos du conducteur plu- 
tôt que son siège. Marivaux est 
tombé à terre mais personne veut 
le ramasser. Tu t'inclines pour 
le chercher et un genou t'em- 
poigne en pleine face. Incapable 
de voir, les larmes aux yeux, 
tes doigts se renferment sur quel- 



Dans la vie c'est très important 



de 



ques-chose dur et tu tires. Ca J 

bouge pas et d'en haut t'entend | 
un parole pas trop favorable à^ 
ta disposition embarassêe. Tu- | 
commence à t'irrlter* ..merde! s 
Laisse faire. I 

Tù saisis la barre d'en haut ^ 
(car quelqu'un a maintenant pris ' 
le siège avec le main) - mais | 
pas assez vite. L'autobus arrête ' 
soudainement et tu t'élances vers | 
le ventre d'un gas en avant. La \ 
porte s'ouvre subitement et le ( 
cas est dehors. s 

Le visage ■„_ m ^ 

un masque fermé. Tout le monde | 
s'arrange et regarde fixement " 



î 




coup d'oeil au plancher. T'as les* 
pieds et tout tes 110 poids et s 
les 200 poids des livres sur les | 
pieds de celui-ci, Tu te déplace | 
pour perdre encore ton équilibre, I 
et lui recommence à respirer. ^ 

Personne ne bouge, personne ' 
ne parle. L'autobus grimpe en| 
montant la colline, continue lente- 5 
ment, plus lentement. . . L'épreuve | 
finale — on arrête. s 

Tout le monde débarque et finit | 
le voyage à pieds. . . En retard > 
pour les classes. Mais t'es rendu 1 

; 

i 



Ici. 



Fred 



-mettre de l'argent dans la banque 

-me marier 

-être aimer par tout le monde 

-être toujours propre 

-aimer mes parents 

-me bien habiller 
-travailler 
-Stre Indépendent 
-parler le bon français 

-être plus avancé que mon voisin 

-avoir une belle maison 

-être grand et cacher mes sentiments en disant ce qui est raisonnable \ 



-lire les bons livres et voir les bonnes pièces 
-faire ce que les autres disent 

Tout le monde parle ainsi tandis que mon "moi* me dit VIVRE, 
et, le comprends plus la vie. 

Fred 



Plus que ]b suis prêt à reconnaître ce qu'il y a de réel en moi et > 
chez l'autre, moins j'ai le désir d'essayer à tout prix d'arranger | 

les choses. Plus J'essaie de m'écouter et d'ttn* î'tenttf à mon fc 
expéirience Interne et plus J'essaie tl'é'endre cette atMtiJn d'écarté J 
à un autre, plus J'éprouve de respect pour les complexités du | 
processus vital. C'est pourquoi Je me sens de moins en moins \ 
pressé d'arranger les choses, d'imposer des buts» de façonner \ 
des Individus, de les manipuler et de les pousser dans les voles s 
que Je voudrais leur voir suivre. Je suis beaucoup plus satisfait I 
d'être simplement moi-même et de laisser l'autre être lul-m6me. ^ 

Anonyme % 



